218 La Clef du Cabines

roit. Le Secretaire d'Eftat leur répondit,
qu'aacun Ambafiadeur ni Envoyé, n’avoit
pas fait 1a moindre difficulté 1 deflus, de-
puis 'abolillement des franchifes: que fi ce
prétendu privilege avoit lieu, les malfai-
teurs {eroientimpuniffables dans la Capitale
du Royaume ;s puis qu'il n'ya pointde prin-
cipaleru€dans Lisbonune ou quelque Minif-
tre étranger n’ait, ou nc puiffe prendrefon
logement: que le privilege des Ambailadeurs
ne peor s'entendre, que de leurs perfonnes,
leurs Domeftiques, leurs effets , & intericur
de leurs Hotels; mais non pas d’empécher
1e libre paffage dans la ru€, encore moinsa
des Officiers revetus d’un Caraétercque le
Roi, le Souverain de I'Etat, leur a donné:
Qucles Miniftres étrangers ne devoient pas
pretendre de joli'r d’autres droits ,que ceux
dont leurs predecefleurs ont jout, dépuis
28. ans, que les franchifes ont été abolies;
que lcs ordres du Roi y étolent pofitifs, &
qu’il ne pouvoit pas fc charger de la com-
miflion de tui prorofer le contraire.

Les Miniftres affemblez repliquerent qu'ils
wavoicnt pas intention de s’oppofcrausx vo-
lontez du Roi; mais qu'il falloit chercher
quelque expedien , pour les contenter &
pour accommoder Paffaire qui  s'étoit
pafée entre tes Domcftiques de ' Ambafla-
deur Imperial , & les Officiers dela Juftices
Que pour ce qui regardoit les Miniftres en
gincral, le Roipouvoitordonner 4 fes Offi-
ciers de Jultice , de baiffer les Baguctiesde-
vant lcs armes de leurs Mailtres.

Sette Conferance n'ayant point changé
Péeat des chofes, ' Amdaffadear de "Empe-
reur s’adzetfa ala Reine, Scear de S. lg{’l.l-
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